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«WERK» NO 9/1948 RESUMES FRANQAIS

L'oeuvre d'AIvnr Aalto 269

par S. Giedion

Le grand architecte finnois est la personnalite la plus forte
qui sache allier en une vivante synthese la standardisation
et Firrationnel. C'est vers 1930 que, parallelement ä ce qui
se passe en peinture avec un Juan Miro ou un Paul Klee,
Alvar Aalto ose, en architecture, le saut de la fonctionnalite
pure dans le domaine de l'irrationnel et de l'organique, —

saut en avant et qui n'a rien ä voir avec la reaction du
«sang et du sol» chere, plus tard, aux nazis. - Ne et ceu-
vrant en Finlande, — ce qui ne l'empeche point, depuis
1939, de passer une partie de l'annee aux Etats-Unis, oü
il professe, ainsi que Walter Gropius, au «Massachusetts
Institute of Technicology», A. a surtout cherche ä resoudre
les täches qu'imposait la Situation particuliere de son pays,
apres la revolution et la lutte pour l'independance, puis les
deux guerres d'une plus reeente epoque, - donc, outre la
bibliotheque de Viborg (actuellement detruite) et la maison
«Mairea» ou la sienne propre, surtout des etablissements
industriels et des plans d'ensemble pour la reconstruetion
de villes eprouvees par la guerre (Rovaniemi, Säynätsalo)
ou pour l'amenagement d'ensemble de centres ou de regions
(centre d'Oulu, — region des rives du Vouksi). — Toujours,
son ceuvre se distingue par l'alliance de la plus haute modernite

technique et des forces elementaires (importance du
bois comme materiau, — obeissance au terrain, etc.), al-
liance qui tendant ä manifester ce reveil du primitif dans
l'homme moderne, semble guider l'art contemporain le
plus vivant (cf. Joyce). - Aussi bien dans la bibliotheque
de Viborg qu'au pavillon finnois de l'Exposition internationale

de New York de 1939 ou dans le «Dormitory» pour
etudiants de Cambridge (Massachusetts), les elements ra-
tionnels, fonctionnels, servent essentiellement ä realiser
une nouvelle «plastique de l'espace», gräce, entre autres,
aux parois courbes tout ä fait dans la tradition des «cres-
cents» de Bath, et qui sont aussi, dans le «dormitory», par
ex., un element du respect de chacun des individus qui y
logent, - respect des plus caracteristiques de l'art d'A. et
de l'esprit de son peuple. - A. ne manque jamais de nommer
ses expositions et de signer ses ceuvres «Aino et Alvar
Aalto», rendant ainsi hommage ä l'intime et feconde
collaboration qui, depuis le temps de leurs etudes, l'unit ä la
compagne de sa vie.

Ajjriindissi'iiiciit de l'Ecole polytechnique föderale

Zürich 277

L'ensemble des agrandissements de l'Ecole polytechnique
federale, etabli sous l'egide devouee du professeur A. Rohn,
a öte rendu röalisable par un credit de 27 millions approu-
ve par les assemblees föderales. Bien que le morcellement
du terrain ne permette pas une ceuvre vraiment une, on
n'en cherche pas moins un maximum d'harmonie generale.
- 4 projets sont ou acheves ou en voie d'execution: 1° La
construction d'un etage supplementaire pour le laboratoire
des machines, abritant 3 salles de dessin, une salle pour une
collection et des locaux administratifs (arch. A. Roth). Le
corridor, de 1 m. 15 plus bas que les bätiments qui le
flanquent, permet un eclairage bilateral et, de meme,
l'aeration en est facilitee. Squelette de fer leger. Exterieur;
töle d'aluminium. Nouveau dispositif des stores faisant
que, meme les stores une fois tendus, l'aeration n'a jamais

-ä souffrir. - 2° et 3°: Nouvel amphitheätre de physique et
agrandissement de l'institut d'hydrologie et de mecanique
du sol (arch. A. et H. Oeschger et A. Murset). Realise en
collaboration avec le professeur Scherrer, le nouvel amph.
comportera 576 places (ancien amph., 285 pl. normales et
45 strapontins). Quant ä l'agrandissement de l'institut ci-
dessus nomme, - agr. realise en collaboration avec le prof.
E. Meyer-Peter, le Dr. R. Haefeli et de Dr. R. Müller, - il
comporte la construction d'un atelier-laboratoire au nord
dudit institut. - 4° Instituts pour la technique des courants
faibles et des courants ä haute frequence. Le projet (arch.
L. Boedecker et P. Metzger) prevoit un bätiment en fer
ä cheval au sud de l'ancien institut de physique. La
nouvelle surface bätie comportera env. 1.000 m2 pour chacun
des deux instituts.

Kmst Josephson 2115

par J. P. Hodin

Fils d'une famille juive aisee, Ernst Josephson est ne en
1851 ä Stockholm, oü il mourut en 1906. A l'äge de 37 ans,
en 1888, l'annee meme oü van Gogh dut etre interne, J.
fut atteint de Schizophrenie, maladie dont on peut dire, dans
son cas, qu'elle lui a permis d'etre tout ä fait lui-meme, car,
bien que l'incomprehension de ceux qui le soignaient ait
fait qu'on ne lui donnait point de quoi continuer ä peindre
ä l'huile, les tres nombreuses aquarelles et les quelque
2000 dessins ä la plume realises en clinique attestent une
puissance creatrice qui fait penser ä J. Bosch, au Greco,
ä Grünewald, ä Munch. Art «pathologique», si l'on veut,
mais qui mene jusqu'au bout la tendance profonde de J.,
qui est d'accomplir la synthese du reve et du reel. Seul, le
caractere encore tout provincial de la Stockholm d'alors
explique le peu de retentissement trouve, de son vivant, par
le malheureux artiste, mais il est etabli que son oeuvre n'a
pas laisse d'influencer l'expressionnisme allemand, d'une
part, et, de l'autre, d'avoir enrichi les recherches de
Picasso. De 1867 ä 1876, J. avait ete l'eleve de l'Academie des
Beaux-Arts de Stockholm. Puis, il a voyage: Allemagne,
Belgique, Paris, la Hollande, l'Italie, de nouveau Paris,
ensuite l'Espagne, et enfin il est ä nouveau ä Paris et en France
(il tomba malade dans l'ile de Brehat, en Bretagne).

Le peintre Hans Purrmaiin 2i)l
par Hugo Max
Ne en 1880 ä Spire, H. P., apres avoir fait, chez son pere,
son apprentissage de peintre en bätiment, puis frequente
l'ecole des arts decoratifs de Carlsruhe, etudia, de 1900 ä
1905, ä Munich, sous la direction de F. von Stuck, dont
l'academisme le trouva retif. En 1905, il connut ä Berlin
une atmosphere plus conforme ä ses dons. Admis ä la
«Sezession» de 1906, il attire l'attention de la critique et
peut, des lors, se rendre ä Paris. Decisive fut pour lui la
rencontre d'Henri Matisse, gräce ä l'exemple de qui P.,
chose rare dans de l'expressionnisme allemand, ne
considere jamais la deformation comme une fin en soi (dc-
viant alors vers l'abstrait et le fabrique), mais comme un
moyen dans la recherche de l'equilibre et du bonheur dis-
pense par l'art. Sans doute doit-on aussi au meme grand
exemple de Matisse que P. ait pu si consciemment devenir
l'introducteur du colorisme moderne dans la peinture
allemande. - En 1914, il dut quitter Paris, s'etablit alors ä
Langenargen (lac de Constance). De 1935 ä 1943, il vecut
en Italie, dirigeant ä Florence la «Deutsche Künstlerstiftung»

de la Villa Romana. Depuis 1943, H. P. vit et ceuvre
au Tessin.

L'Etat et la protection des beaux-arts dans lc canton

de Zürich 297

par Jakob Ritzmann

Comme protecteur des beaux-arts, l'Etat ne possede
aucune instance qui puisse se passer de demander
conseil ä des experts, et c'est ce qui a amene le
canton de Zürich ä instituer en 1945 une Commission
des Beaux-Arts composee du sculpteur H. Hubacher, du
prof. G. Jedlieka, du Dr O. Reinhart, de Heinrich Peter,
architecte cantonal, et du peintre J. Ritzmann; la
commission est presidee par M. le conseiller d'Etat R. Briner
ou, en son absence, par le Dr O. Reinhart. - Ni la commission

ni l'Etat ne peuvent avoir pour täche de soutenir
d'abord les artistes dans lo besoin (ceci est affaire d'une
caisse speciale). La commission se borne donc ä recom-
mander, au point de vue exclusif de leur valeur
artistique, les ceuvres qüi lui paraissent dignes d'etre l'objet
d'aehats officiels alimentös par un credit annuel de 25.000fr.
Tous les 2 ou 3 ans, les nouvelles acquisitions sont
prösentees aux autorites eompetentes en vue de la
repartition desdites oeuvres dans les bätiments et lieux
publics. Enfin la commission ne laisse pas d'etre consultee
pour rornementation de nouveaux edifices (sculptures,
fresques), ni d'etre representee dans les Jurys institues pour
les concours.



«WERK» NO 9/1948 RESUMES IN ENGLISH

Alvar Aalto and bis works 269

by S. Giedion

The great Finnish architect has, through the strength of
his personality, known best how to create a living synthesis
between standardization and the irrational. In 1930, similar
to what took place in painting with a Juan Miro or a Paul
Klee, A. A. dared to take the leap between pure functionalism

in the realm of the irrational and the organic. This
leap forward has nothing in common with the "blood and
soil" reaction later so dear to the Nazis. A. A. lives and
works in Finland, but this has not prevented him from
being a part of the year in the U.S.A. since 1939, where he
lectures, like Walter Gropius, at the Massachusetts Institute

of Technology. A. A., however, has been particularly
occupied with solving the problems imposed by the pecul-
iar Situation of his own country after the revolution and
the fight for independenee, then the two wars of a more
recent period. As a result of this, apart from the Viborg
library (now destroyed) and the house "Maü-ea" or his
own house, he has put himself at the disposal of industry
and the planning of destroyed towns, e.g. Rovaniemi,
Säynätsalo, or the planning of centres or regions, i.e.
Oulu, Vouksi. His work distinguishes itself by the use
of the most modern technique combined with elemental
force (his use of wood and respect for site conditions),
all of which points to a reawakening of the primitive
in modern man, a tendency that seems to be a norm in
contemporary art, cf. Joyce. In the Viborg library, as well
as in the Finnish pavilion of the 1939 New York International

Exhibition and the Dormitory for Students in
Cambridge, Massachusetts, the functional and rational elements
go to realize a new "spatial plastic", thanks among other
things to the curved walls. These are in the Bath crescent
tradition. A. A. never fails to exhibit and sign with the
signature "Aino and Alvar Aalto", homage to the intimate
and fruitful collaboration that has existed between himself
and his wife since they were students.

Extensions to tbe Federal Polytechnical School
at Zürich 277

The extensions to the Federal Polytechnical School directed
by Professor A. Rohn, have been made possible by a
government grant of 27 million francs. Though the site does
not favour a unified strueture, the attempt has been made
to create as far as possible a harmonious whole. 4 projects
have either been completed or are being carried out: 1. The
construction of an additional floor to the machine labora-
tory, consisting of 3 drawing rooms, museum, offices
(A. Roth, arch.). The corridor is 1 m 15 lower than the ad-
jacent buildings, thus bilateral lighting is possible and at
the same time the Ventilation is made easier. Skeleton,
light iron; exterior, clad with aluminium. New arrangement
of blinds so that even when down the Ventilation does not
suffer. 2. and 3. New physics amphitheätre and extension
of the Institute of Hydrology and Soil Mechanics (A. and
H. Oeschger and A. Mürset, architects). The new
amphitheätre will seat 576, the old one seating 285 normal and
45 side. Professor Scherrer is collaborating. As for the
extensions to the Institute (collaborators: Prof. E. Meyer-
Peter, Dr. R. Haefeli, Dr. R. Müller) they will include a
Workshop and laboratory to the north. 4. Institute for
Low and High Frequency Currents (L. Boedecker and
F. Metzger, architects) will consist of a horseshoe strueture
ta the south of the old Physics Institute. The new areas
for each institute will total about 1000 m2.

Ernst Josephson 2lto

by J. P. Hodin

Of a well to do Jewish family, E. J. was born in Stockholm
in 1851, where he died in 1906. At the age of 37, 1888, the
year in which van Gogh feil ill, J. was victim of schizo-
phrenia, an illness which might be said to have enabled him

to be completely himself. His guardians refused to provide
him with oils, but the very numerous water colours and pen
sketches, some 2000, which he did in the clinic show a creative

power that makes us think of H. Bosch, Greco, Grünewald

and Munch. We may dub this art "pathological", but
it goes to the limits of J's fundamental tendency - to
achieve a synthesis between the dream and reality. Stockholm

at that time was provincial, and this alone explains
why this unhappy artist caused so little stir during his
lifetime. It is an established fact however that his works
infiuenced German expressionism, and likewise contributed
to Pieasso's researches.

From 1867 tö 1876 J. was at the Stockholm Academy of
Fine Arts. He then went to Germany, Belgium, Paris,
Holland and Italy, returned to Paris and then visited Spain.
Afterwards he went to Paris again and other parts of France
(he feil ill on the island ofBröhat in Brittany). Two journeys
to Norway deserve mention (1872 and 1874), these being
very important artistically because of their profound
northem influence (cf. the picture "The Spirit of the Waters"
or "Strömkarlen"). It was under J's leadership that a group
of Swedish artists in Paris formed themselves in Opposition
to the backward Stockholm Academy. This in no wise
prevented J. from having a deep'respect for the true tradition:
in this first period his desire was to achieve the perfection of
the masters. The scruples this respect imposed were finally
east aside when he feil ill.

Hans Purrmann, painter 291

by Hugo Max

Born in Speyer, 1880, H. P. served his apprenticeship with
his father as a house-painter, and then attended the school
of decorative arts at Karlsruhe. From 1900 to 1905 he
studied under F. von Stuck at Munich, whose academicism
aroused his Opposition. In 1905 he found a more congenial
atmosphere in Berlin: he was admitted to the "Sezession"
of 1906, attraeted the critics and could thus go to Paris. A
decisive encounter was that with Henri Matisse, thanks to
whose example, a thing which was rare during the period of
German expressionism, P. never considered deformation as
an end in itself (turning at that time towards the abstract
and the construeted) but as a means of discovering equili-
brium and that satisfaction which art brings. No doubt it
was the fine example of Matisse that made P. the conscious
innovator of modern colouring in German painting. In 1914
he had to leave Paris and went to live at Langenargen on
the Lake of Constance. From 1935-43 he lived in Italy and
directed the "Deutsche Künstlerstiftung" at the .Villa
Romana in Florence. Since 1943 H. P. has made his home
in the Tessin.

The Stale and the protection of the Fine Arts
in the Canton of Zürich

by Jakob Ritzmann

297

As protector of the fine arts, the State is compelled by the
very nature of things to call in the advice of the expert at
all times. It is this fact which gave rise to the formation of a
Commission of the Fine Arts in the Canton of Zürich..
Neither the Commission nor the State can make it their
job to support artists in need. The Commission confines
itself to recommending, purely for their value as art, those
works that are worthy to become official purchases. For
this purpose there is an annual credit of 25,000 francs (to
which must be added a further 25,000 given by the
Confederation itself). Every two or three years the new purchases
are exhibited. The members of the Commission present
them to the competent authorities and then they are con-
signed to the various public buildings. Finally the Commission

does not fail to offer advice where new buildings are
to be ornamented (sculptures or frescoes), and it is also
represented on the juries formed to award prizes at compe-
titions.
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